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SERMON

LA SECTION VI.

Dtt

CATECHISME

Dela vérité des charges de Jesus-Christr^i^

íutilité qui nous en revient.

T 'Apôtre S.Páúl au cháp.3 . de sóhÉpître

'f JiUiCÉfhéJiens appelle laftgefîe de Dieu

'diverse en toute forte, entendant par sà uria

diversité de.beàútcz ác de perfections. Cet

te diversité de la sagesse de Dieu se voie dasts

toutes Ces oeuvres. Dans la nature , dans la

quelle ce grand corps de l'univers estfcom-»

posé de pieCes toutes diverses , les Cieux,

fair, l'edu & Ja terre \ dans chacune des*

quelles îl y a encore unè diversité merveil

leuse ; Dans les Cieux , îa dlvensité de leurs

cercles & de leurs moùvemens,la diversité

des écoUéìs t}c de leurs influences » Dans
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ÏAirU diversité des Météores , savoir, des

vens , des foudres , gre'lcs, neige , pluye, ro

sée; te la diversité des oiseaux qui volent >

Dans les Eaux, leurs divers amas, en fbtì-

taincs , fleuves , étangs , lacs te mers i

Leurs diverses qualitez te fadmirable varié

té des poissons i Dans la Terre, la variété de

fa superficie en plaines, vallées , &monta-

•gnes; là diversité de ce qu'elle contient;

métaux te minéraux; plantes & animaux,

là variété d'éfpeces & d'individus, pourne

parler point de la variété des Peuples te des

stations , te de la diversité infinie des par

ticuliers, qui font differerts d'esprit, de

cemperamment , de visage & de voix.

;Çctte diversité paroit encore dans k

société civile , où l'on voit la diversité des

Etats , des Royaumes , des Princípautez Sc

«les Republiques; les diverses qualitez des

hommes , Rois & sujets , Maîtres , te ser

viteurs, te les diverses formes desEtats te

des Republiques , te où l'on remarque que

Dieu appauvrit, te qu'il enrichit, qu'il abais

se , te qu'il hausse , qu'il envoyé la prospé

rité te l'adversité, la santé te h maladie,

les dangers te fa délivrance, selon que sa

làgessele trouve a propos,

Ccttt variété se voit,sur-t«ut, dans la

dilpeôT
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dispensation de la Grâce; soit que vous con

sidériez l'Eglise en elle-même* soie que vous

considériez Jefus-Chríst son Chef. Si vous

considérez l'Eglise, vous la verrez, tantôt

n'e'tanc composée, que: dè la Nation des

]uifsy à l'exclusion des Gentils* tantôt Coro-

pose'c de ]uifs & de Gentils', tantôt Cous la

Loij tantôt Cous l'Evangile, tantôt dans les

ombres & la fervitudej & tantôt dansl'ac-

complissement des figures, & dans la liber

té de servir Dieu en esprit & en vérité; Ec

quant a son état ici-basj vous la voyez, tantôt

en Egypte, tantôt au désert; tantôt en Canaan,

tantôt à Babylon ; tantôt de nouveau en ]udée,

& tantôt éparse parmi toutes les Nations;

tantôt dans les dangers, tantôt dans la surtéi

tantôt dans lessoupirs, tantôt dans les acJions

de grâces. Vous voyez auífiune admirable

vatieté de dons & de grâces de l'Esprít de

Dieu dans ses membres ; Dans l'un une

Î;race, & dans l'autre une autre grâce, félon

a diverse mesure du don de Christ*

Mais si vous considérez Jésus- Christ son

Chef; combien est admirable la variété de

laSageííède Dieu, dans fa Personneydans

son Etat, dans ses Charges? Dans fa Ver*

sonne on y voie deux natures fort différen

tes, r une divifft) & l'autre humaine i l'une
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Umte -puisante & infinie, & l'autre finie

créée. Dans son Etat-, Quelle diversité d'a

voir été abaissé juíques aux parties les plus

•jbasses de la terre, &c anéanti dans une pro

fonde, ignominie, & ensuite çlevé par dessus

tous les cieux en gloire, félicité & autorité

souveraine ! Dans ses charges, Quelle di

versité d'être Prophète , Sacrificateur & Roi

tout ensemble í Quelle merveille, que des

Charges fi différentes se trouvent en ldi

•rassemblées dans une souveraine perfection,

\que nous voyons Jelus Christ sacrifiant &

intercédant , ■enseignant & régnant ; que

nouS levoyons nous être faitJageffe, justice,

fianúfication & rédemption ! En Israël nul ne

pouvait être Roi & Sacrificateur en même

*ems. Mais Jesus-Christ a l'une & l'autre

<?hafge; & outre ces <leux emplois celui de

■prophète. Cette variété, Mes frères^ des Char-

jges de Jeíùs- Christ a eu-pour occasion h

diversité , & variété des maiix & misères

de l'homme, fur lequel Dieu a voulu dé-

ipioyér k merveille de fa puissance & de íà

«once. C'est eette Variété que nôtfe Cdïe-

çhifie considère dans la Settion précédente.

Maintenant il traite de deux choies, i. De

4a vérité de ces Charges, z. De l'Utilité qui

jiows en revient. • 1 ~ "

I. Pqint.
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I. Point.

La Religion Chrétienne a des mystères

d'une telle nature, qu'encore qu'ils soient

alitant au dessus de la raison, que les cieux

sont au dessus de la terre, néanmoins dès

que Dieu les a révélez par fa Parole, ils se

trouvent très-conformes à k raison, & on

voit des rayons & des preuves de leur vé

rité, dans la lumière naturelle. Cela se voit

dans les Charges de Jefus-Christ. Car ayant

posé, que Dieu vouloir sauver l'homme d'u

ne maniéré digne d'une souveraine bonté,

on trouvera que pour nous amener au làlut,

il nous Faloit un Sauveur, qui eût la Charge

de Sacrificateur, de Prophète &c de Roi; La rai»

son est 1. que nous avions mérité ia colère

& la malédiction de Dieu par nos péchez,

il nous faloit donc un Sacrificateur qui sa

tisfît à la Justice de Dieu. z. Nos entende-

rnens étoient dans les ténèbres de l'igno-

rance, il nous faloit donc un Prophète, qui

nous enseignât & nous révélât les veritez

divines. 3. Nous étions des créatures infir

mes, qui ne pouvions résister aux efforts de

Satan , il faloit donc qu'il nous protégeât

par fa puissance, comme nôtre Roi. Par la

première ils, falu expier nôtre coulpe, par k
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seconde guérir nôtre ignorance , & par la

troisième suvenir à nôtre infirmité.

Nous disputons ici, ou contre les Payens

ou çontre les ]uifs. Si nous avons à foire

3 des Payens, nous leur pouvons tenir ce

discours. Vous avez eu, ô hommes, vos

Prophètes, & vos alevins, pour vous annon

cer les choies divines ; Vous avez eu vos

Sacrificateurs „ pour appaiser la divinité of

fensée, & vous avez eu vos Rois & vos Prin

ces ; Qu'avez- vous donc à dire contre nous,

fi nous avons un Souverain Sacrificateur, S£

Un Souverain Roi: certainement si toutes les

Nations, en établissant des Sacrificateurs, &

en recevant comme Prophètes & devins

ceux qui leur annonçoient des choses in*

Connues, ont montré par là le besoin qu'el

les avoient d'un vrai Prophète, &c d'un vrai

Sacrificateur, & elles çherchoient, en tâton

nant, ce qu'elles ne pouvoient trouver, &

que l'Evangile nous a propoíe ctre neccA

faire} & si tous les hommes ont leurs Roù,

leurs Princes, & leurs Magistrats, pour les

choses du corps & de la vie civile, la cons-

çience ne doio-ellc pas être sous quelque

empire ? n'est-elle pas coupable & de loir

0$ de peines ì II lui faut donc aussi un Prince

UiiÁapH mais un fiûtJptrituclá^ céleste» de

mémo
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laéme qu'elle est spirituelle & céleste.

Quant aux juifs-, nous prenons pour fon

dement, que tout ce qu'il y a eu de dignitcz

& d'emplois importans en Israël a été une

image Sc un rayon des emplois & de la di

gnité du Méfie. Les Juifs le confessent, &;

cela est convenable a ia sagesse de la dis

pensation divine ; Car comme dans la na

ture tout ce que Dieu a dispense dan$ les

créatures, de beautez &; de perfections, est;

une image &L un rayon de la souveraine

perfection, que possédé YAuteur de la Na

ture, qui est Dieu. Ainsi tout ce que Pieu

a répandu de perfections dans l'Eglise à'ifi

raèl, a été un rayon des perfections du Mef>

fie-, duquel elícs dérivent ; Comme dans la

société civile tout ce que le Roi répand Sc

distribue' de charges & de dignitcz , n'est

qu'une image & un rayon de la plus grande

dignité Sc autorité, qu'il a en soi-même.

Ainsi dans l'Eglise d'Israël tout ce que Dieu

y avoit établi d'emplois notables& de dî-

gnitez, n'étoit que des rayons &: des images

des charges , des dignitez, & de Ja gloire

du Méfie, qui est le chefde l'Eglise j Puis

donc qu'en Israël les Charges, les Dignitcz

Sc les Emplois considérables croient les

Charges de Rois, de Sacrificateurs Sc de Pra~

M * •
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fhétes/il s'ensuit que nôtre Jf/^, qui est lç

vrai Mefsïe , a dû être Roi , Sacrificateur

Prophètes.

Et d'ici il resuke , que ces Charges crç

Jésus -Christ ne dpivent point être terre-j

ftres & charnelles, telles que se l'imaginçnc

les Juifs, mais elles font toutes spirituelles,

divinçs & célestes ; car les figures & les om

bres ont été terrestres & charnelles, il fauç

donc que la .vérité ait un être beaucoup

plus excellent , & par conséquent, qu'elle

ipit spirituelle & céleste. La raison est

fcni'íl saur, que. 1c, corps surpasse l'ombre en

perfection, & que la vérité l'emporte íiu;

la figure i Je dis même qu'il faut que ce£

Charges se rencontrent dans le Messie, dans

une telle perfection, qu'aucune simple créa

turen'en soit capable; Et comme par exem

ple, nous conclurrons, que puisque Salomon

a été appcllé Fils de Dieu, entant qu'om-

bre & figure du Chrijl selon ces mots, ]e

lui ferai pére & il me fera fils , il faut que la

maniéré dontle Méfie est Fils de Dieu, sur

passe infiniment celle dont Salomon a été

fils , parce que Salomon n'a pas dû avoir la

pleine vérité & perfection de cette quali

té-là , mais seulement l'ombre & la figure ;

de même dirons-nous de la Charge de
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Roi , Sacrificateur & Prophète , en J

Chxiftr, qu'elle doit surpasser, à 1'e'gard. dç

son être & de sa perfection, les charges des

Bois , des Prophètes & des Sacrificateurs de

L'Ancien Testament , & être d une condi7

tion trés difrèrente. II faut que ce Sacrifi

cateur n'ait point pour victime des bêtes,

mais une Hostie Divine , savoir , soi-même,

& ensuite les coeurs & les affections des

fide'les; II fauc que ce Roi ait fous son em

pire &: sujétion , non simplement les corps

& les biens temporels, mais encore les

ames & les consciences ; II faut que cc

Prophète ait pour son domicile, non un

Temple,terrestre, mais un Temple céleste,

& que ses enscignemens ne soient plus des

énigmes &c des petits rayons de vérité,

mais une abondance de Sagesse Si de Re've-

lation , & la manifestation de Dieu-même.

De ces trois Charges la première , expiant

nos péchez , regarde la Justice Divine. La *

Seconde , nous enseignant, regarde la sa

gesse ; &L la troizième nous protégeant , re

garde la Puissance.

Quant à Tordre de ces Charges, il est

indisterent à laquelle vous donniez iepre-

rang : car elles peuvent

tangées , selon leurs di-

VCi*
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vers égards ; II me semble néanmoins que

cette disposition est tres convenable, par la

quelle la Sacrtfîcature est mise ìzpremiére, la

Charge de Prophète occupe lesecond rang,

& celle de Roi , le troiziéme ; car il faloic

premièrement, nous mériter le salut, en fi'

cond lieu , Payant mérité, nous l'appliquer,

& en tràÇtèmc lieu nouíle conserver; car

i« mérite précède l'application 5 & cellc-cy

piécéde la conservation. La charge donc

qui merue le salut, est considérée avant

celle qui applique lesalut. Or Jesus-Chrift

nous mérite ce salut par son Sacrifice, &

nous le communique &: nous l'applique

par la Charge de Prophète, nous enseignant

& révélant la grâce & charité de son Pére,

afin que nous crovons, Il qu'en croyant

nous recevions son salut ; & de plus , com

me Roi , il nous conserve cesalut qu'il nous

a mérité & appliqué.

Et si vous considérez l'e.xercice de ces

Charges en Jefús.ChriJi vous trouverez à

peu-pres cet ordre ; car bien que jefa-Chri/l

ait enseigné ici-bas, avant que de se pré

senter en íaerifice ; néanmoins on peut dire

véritablement cu'il n'a révélé pleinement

la volonté de son Pére qu'après son Sacrir

/ce, c'est-à-dire, que depaissa résurrection ;

car
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car vous voyez que les entendemens des

Disciples fûrent ouverts à rintelligence des

Ecritures , seulement après la résurrection

de ]efut-Christ ; Et ce fut proprement par

l'envoî des Disciples dans tout TUnivers, &

par le don de son Esprit, que ]esits-Christ fit

le vrai Acte de Prophète, ce qu'il avoir don

né, auparavant, d'enseignemens , n'en

éroit qu'une préparation ; 11 s'est donc pre

mièrement offert en Sacrifice, en íuîcte, com

me Prophète, il a pleinement révélé les my

stères, & envoyé ses Disciples , pour ensei

gner les peuples, par leur ministère; en

deuzìême lieu , il est monté au Ciel &c s'est

assis à la dextre de Dieu comme Roi , & de

là a répandu , par une libéralité Royale les

dons de Ion Esprit íur les hommes ; 11 est

vray qu'à l'égard de l'application qui nous

est faite de ces Charges , Christ nous a

éclairés de fa connoíssance , par fa Charge

de Prophète; Et depuis que nous le conoif-

sons il nous a justifiez & fantifiez , comme

Sacrificateur. En troisième lieu il nous délivre

de tous maux, comme Roi, selon qu'il est

dit 1. Corinr. que- christ nous a ètè aonnè de

Dieu, four être notre Sagesse , notre justice, no

pe Samification (jr nôtre Rédemption ; l'Apô-

$re commençant par h fegtfsèt parce que
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ì'iliumination , par laquelle nous etoyons,

est le premier acte de Dieu en nous.

Or cette distinction , Mes-Fréres , n'em

pêche pas, qu'un même ester salutaire na.

puisse être attribue' à ]efus-Chrifi selon ses

diveríes Charges , & qu'une charge ne pro

duise les effets de l'autre j. par exemple

^efus- Christ nous conserve le salut entant

que Roi-, mais il nous le conserve aussi par

la qualité de Sacrificateur intercédant con

tinuellement pour nous, afin, que rien ne:

nous sépare de la Dilection de Dieu; Nous;

pouvons de même considérer ]e[us- christ,

fur la croix combattant comme Roi pour,

son peuple , contre la mort Sc les Enfers ;

en forte que fa mort, qui est son Sacrifice^

soit considérée comme le combat que ce

Roi a. livré pour la délivrance de les sujets;

nilurriination que Jesus-Christ nous com

munique , comme Prophète , peut être con

sidérée comme un des dons qu'il nous fait

par fa libéralité de Roi; & encore l'Efpritf

de fantjfjcation dont ce Roi nous enrichir,

& par lequel il nous conduit ici-bas, peut

être considéré comme l'effet de fa Pro

phétie.

Or cela est de nôtre Consolation qu'uri^

même bien nous vienne, de- JesùsrChristx

par
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■par une abondance de droit & de "Vertu,

afin que nous ayions par lin une plus gran

de certitude de nôtre sálur^ puis-ejue noiis

gavons à plusieurs titreé. ' .

*

1 1. Point.

Voyons maintenant rurjfité' qui nous re

vient de chacùnè de Ces charges de ]efus-

ChriH. L'atgumènt que nôtre Catechifinc

propose, pour nous montrer les avantages

•que nous tirons des' Charges àe ]efus-chrisf,

 

"h'a pas cré faite d'une huile matériel le, mars

elle ést purement spirituelle, comme nous

l'apprend Efate au chapitre 61. de ses Révé

lations. L*£jprit de iEternel e'Ufur moi : car

il nien a. oiht, à quoi se raportc ce que dit

S. Pierre au livre des Ácies des Apôtres.

Dieu a oint du S.Ejprit & de vertu }efui le

~~J$âzaricn. Or il est évident que nous fora

ines oints dù S. Esprit ci\}eJits-chriïl,corxi-

"nre renseigne 5. p/úl ënía II. Epître aux

Vòfirithie/tSy celui, dit-il,^f«/ #00* a confirmez,

'avec vous en ChriH'& qui nout a oints, céìí

Dieu, lequel auft nous a Jéélçz & donné les

arrhes de ÇonÊJfírït en nos cœurs ; Ccttc Orí-

* ícofcle stslr rioùs, comme du Chef íur

le*
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les membres, aíasi que s'en exprime YAu*

teur (acté au Psaume 133. où Yhuile d'une

odeur exquíse^quí de la tête d'Aron dé

coule sur lc bord de ses vétemens,estune

figure de l'effufìon des grâces du S. Êípríc

fur rout le corps mystique de ]efm*Cbri&i

par l'abondancc qui étoit répandue fur lui,

Comme fur le Chef. S. ]e«n díc fur ce sujet

dans íà première Epître Catholique chap. z.

fotts avez reçu £Onction du Saint , & votts

eonnoijsez toutes choses. L*Onffion que vous

avez reçue du Fils de Dieu demeure en voust

(jr fous n avez sas besoin tju aucun vous en

seigne; car fônBion vous enseigne toutes cho

ses ér fDe eì~i la vérité; En effet, la folemti ité

de Yoniïton de ChriH s'est faite, lof -qu'il

a été élevé à la dextre du Père & mis fur le

Trône céleste, commeíàcréRoifur son Egli

se. Or cetre Onction a été visiblement ré

pandue par les dons du S. Esprit, fur l'Eglise

Chrétienne, au jour de la Pentecôte; Ré-

jouïíïêz-vous donc, Fidèles, de vous voir

oints en Jésus - Christ > Quand David fut

©ínr, tous ses frères y furent bien prefens,

mais aucun n'eut part à íbn Onction. II

n'en est pas de même de nóus, nous som

mes oints cn ]efus~ChriH nôtre Frère aîné.

Considérons donc avec joye chacune

des
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«les Charges à laquelle cette Onction se

raporte. Nous mettons enpremier lieu celle

de Sacrificateur , de laquelle le Catéchisme

raporte à trois Points, le fruit qui nous en

revient; Le premier que Jésus -Christ est:

nôtre Médiateur pour nous réconcilier à

Dieu son Père, ayant satisfait pour nous, &

porté la peine que nous avions méritée,

ainsi que dit Efaie au 55. de ses Révélations,

( Eternel a jette fur lui l'iniquité de nous tous \

& S. Pierre i il a forte nos pêchez, enson corps

fur le bois ; 8& c'est ce que nous représente

YApôtre au 10. de son Epitrc aux Hébreux,

il introduit yfus-Chrisi entrant au inonde

& disant à sonPcrcs Tu n as point pris plaisir

aux holocaustes, auxsacrifices & aux ablations

pour le péché ; car toutes ces choses-là ne

peuvent satisfaire à Dieu , ni ôter les pé

chez , mais tu niai approprié un corps ; alors

fat dit, Me voici, je viens pourfaire, mon Dieu,

ta volonté, & c'est cette volonté de Bien qui

nous a fant'tfe\jarïobUtion du corps de ]efus~

Chrisi qui a été faite unefois; r^ajoutc-t-il,

parunefeule obUtion il a consacrépour toujours

ceux quil a fantifiez , & il représente que

Dieu déclare qu'en vertu de cette ablation

îl nc se souviendra plus de nos péchez; &

au premier de soa Êpitre aux Celoftens il

assure
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assure que nous avons Rédemption ptr son

sang,savoir la rémission de nospéchez, & au 5.

de sa seconde Epître aux Corinthiens, què

ChriH a été fait pêchépour nous-, afin que nom

piponsfaits jujlice de Dieu en lui.

Ce bien, Âîesfrères, dtYexpiation de nos

péchez par Jèfus-Chrîst, eíïce qui remplit

nos ames, de paix & d'espérance, de paix ;

car Jesus-Christ ayant été fait péché pour

<rious, c'ëst-à- dire , sacrifice pour fe péché,

nous sommes maintenant justice ; la malé

diction est éloignée, ' puis cjue lui-même a

été fait malédiction pour nous; d'Espérance,

car nous avons maintenant la liberté d'en

trer dans les lieux saints par le sang de JV/*/,

car la voye au Sanctuaire a été ouverte par

'ce íàint & divin sacrifice^.

A cc fruit du Sacrifice de Jésus - Christ

nos Adversaires contrevj'enrìent , par trors

•doctrines ; L'uke du Sacrifice de la Messe,

*pféterìdarìs encore offrir îe corps de yëlûï-

"Christ eh sacrifice propitiatoire pour îe&pé-

'Chez des viVans &: des morts", bien -que

Jeíus-Christ ait consommé le péché par lè

sacrifice de soi-même en la croix ; L'autre

de la purgation des péchez par un feu, com

me íì la satisfaction de la Ctoix h'étoít pas

parfaite, ô£ que l*ôbligarîòii*qliiÌTòùs-étoft

contrai-
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contraire n'eûc pas été entieremei- a'-'o-

Ji.: ic attachée à fa Croix, &c comme si Jcsus-

Christ n'avóît pas fait, par soi-même !a pur-

gariqn de nos péchez. Hébreux 1. La/ra-

fiéme, des souffrances des Saints lesquelles

ils prétendent être dispensées pour la Ae«

dtmpt 0,1 de la peine temporelle des péchez

par les Indulge cc< de XEvêque de Romey

comme s'il y avoìt un autre íàng pour ôter

les péchez que celui de V Agneau de Dieu î

6c comme s'il y avoit quelque autre N,m

que celii de chrisi par q.â nous pussions

obtenir le ialut ; &c comme si la satisfaction

de Christ pouvoit êtie diviiée & attribuée

à d'autres, par portions, contre ce que die

S.Paul i. Corimh. i. cbriH csl-il divijé ?

Paul a-t-ilèié crucifiépour vous?

La seconde utilité que nous recevons de

la Sacripcature de Jésus-Christ est la Jiberté

que nous avons de présenter à Dieu 110$

prières , & l'acçez que nous avons à ion,

Trône pour obtenir tous les biens qui nous-i

sont nécessaires, qui eít ce qae dit l' Apôtre

Hébreux 4~ T^us n avonspas un Souverain

Sacrificateur qui ne puijse combat r à nos foi.

blcjfes, mais nous avons celui qui a éprouvé

comme nous, toutesfortes de tentations, hormis
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fiance devant le Trône de sa Grâce, afin d'y re

cevoir miséricorde & d'y trouver grâce , four

êtresecourus dans le tems opportun, & Heb. 10.

Fuis-que nous avons ungrandSacrificateur cjui

tB établifur la maison de Dieu ; Approchons-

nous de lui avec un cœur vraimentsincère, çy

avec unepleine foi. La raison de cette liberté

est que Jésus- Christ ayant ostert sonsacrifice,

est entré dans le Sanctuaire céleste , pour

comparoitre pour nous devant la face de

Dieu, & pour intercéder pour nous, comJ

me autrefois le Souverain Sacrificateur ayant

offert des sacrifices dans le Heusaint, passoit

dans le Keu trés- Saint devant la face de

Dieu, pour y faire requête pour le peuple,

J. ChriB, dit S. Paul, Hebr. y. H'eBpoint entré

dans ce SanBuaire fait de la main des hom

mes, qui n'étoit que lafigure du véritable, mais

il eB entré dans le Ciel-même; afin dese pré

senter maintenantpour nous devant la face de

Dieu ; de forte que toutes les fois que nous

présentons nos Requêtes à Dieu, il y â

pour nous un Intercesseur devant son thró*

lie ; Nous avons , dit S. Jean , un Avocat

envers le Père,]êfus-chriB le]ufte, qui est la

propitiaíion pour nos pecfáéz dont î'Apotre

déclare Hebr. 7. qu'il peut sauver plei

nement ceux qui s'approchent de Dieit parfin

entre
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èfitrèf&ise, étant toûjours vivantfour■intercè

des four eux , dont aussi ayanc dit Rom. 8.

que christ eji «tort , il ajoute, & quiplus eìi,

reffuciié , lequel aup. est À U dextre de Dieu,

ejr fait requête pour mm.

A ce fruit de la purifieaturv de Jesus-

Chriíl nos Adversaires contreviennent,

quand ils recourent aux Saints comme à

leurs Intercejfeurs, comme si dans l'Aneien.

Testament quelque autre personne que le

Souverain Sacrificateur , qui avoit offert le

Sacrifice, eût pu entrer au Sa-icluain de

vant la race de Dieu & intercéder pour le

peuple ; ÔC comme si l'interccssion etoit

autre choie que la compaiition de celui-

là-mêmc qui a ofrèrt le Sacrifice ; C'est pour

quoi S. Paul exhortant les fide'les dans fa

première Epître à Ttmothée, de faire requête

a Dieu pour tous hommes , allègue pour

raison, que comme ily a unféul ér mime Dieu

de tows , aujii Uy a un seul & même Médiateur

entre Dieu & les hommes,savoir }esus~chri8

homme, qui eji la propiîiation pour nospèches,,

La troisième utilité que le Catéchisme re

cueille de la Sacrificature de Jesus-Christ,

c'est que nous pouvons nous pre'íènter à

Dieu en Sacrifice , avec tout ce qui pro-*

c'est que comme autrefois

le
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le peuple â'isr^'él , par l'union qu'il avoit au

Souverain Sacrificateur qui étoic leur chair

& leur os étoit à Dieu un Royaume de Sa

crificateurs , ainsi Jesus-Christ qui est; nôrre

fïcre, nôtre chair & nôtre os , étant Sacrifi-

mtem,no\x% sommes une nation &: un Royau

me de Sacrificateurs* c'est le glorieux titre

dont S. Pierre honore les fide'les au chap.x*.

de fa l Epîtr. Cathol. Vous êtes, leur dit il,

la nation Sainte, la génération éleuè , la Sa-

crificature Royale , pour offrir à Dieu des Sacri

fices spirituels qui lui soient agréablespar Je-

fus-ChriJì ; S. Jean dans son Apocalypse les

qualifie de même , Rois & Sacrificateurs. Or

les victimes que nous offrons à Dieu sont

nos personnes, nos ames& nos corps; Sous

la Loi le pauvre avoit de la peine d'offrir un

Sacrifice, mais sous le Nouveau Testament,

le pauvre à toujours en main la viclime que

Dieu demande, puisque Dieu nous deman

de nous-mêmes. Je vous exhorte , Mes-fré-

ns, par les compostons de Dieu, que vous

offriez vos corps, en Sacrifice vivant, saints

agréable à Dieu, ce qui eH votreservice raison*

rable. Pour un Sacrifice il faloit détruire

quelque chose , de même pour nous offrir

à Dieu , il faut détruire & mettre a mort

le péché qui est au dedans de nous, & le

•"òf gIaive
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glaive que nous employon* pour cet eíFer,

c'est la repentance , la contrition du cœur & la

foi ; Si la chair de Christ , qui étoit sainte

& innocente n'a pas laisse' que d'être mor

tifiée, d'une manie're si douloureuse & si

pleine d'opprobre , combien plus íòm-

mes-nous obligés de mortifier la nôtre, qui

est si criminelle, puis-que c'est le moyen

de ia puiifier de ses souillures. Mais au lieu

que le Sacrifice des victimes (c terminoirà

la mort , celui du fidèle se termine à la vie,

comme la chair de Christ, après avoir été

morrifiée , a été relevée du tombeau & ré

tablie dans une nouvelle vie, de même,

après que nous avons été ensevelis ^avec

Christ, par le Bacême, poúr mourir au

péché nous marchons dans une nouvelle

vie ; de forte que nous nous offrons en Sacri

fie vivant ; Ce Sacrifice aussi est sainr, par

ce que par lui nous nous consacrons à Dieu

& nous séparons du monde , pour être

Sainteté à l'Eternel ; & ce Sacrifice est: celui

qui est vraiment agréable à Dieu : car Dieu

n'a, à proprement parler , jamais agréé les

Sacrifices charnels de L'Ancien Testament,

car eût -il mangé la chair des. Taurea X

& bû le sang des boucs ? comme il s'en ex

prime au Psau.5«. Lui , qui est esprit , clo

N 3 man_
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mandoit auffi des Sacrifices Spirituels , c'est

pour ce sujet que Y ipôtre les appelle nôtre

raisonnable service, c'est-à-dire, nôrre ser*

vice spirituel , opposé à tout le culte char

nel de la Loi, tel étant en gi os & en gê

nerai nôtre Sacrifice, en particulier toute

sorte de bonnes œuvres &: d'exercices de

pieté & de charité , deviennent les Sacri

fices que le Prophète Osée nomme les

bouveaux de aos lèvres , à quoi l' Ayôtrc re

gardant Heb. 13. dit, Offrons par ]ejM-Chri&

des Sacrifices de louange a Dieu , savoir , le

fruit des lèvres , conseffansson Nom; Et là

même il ajoute , N'oubliez point U benejì-

cence & la Communication , car Die».fre#d

plaisir à de tels Sacrifices. Vous avez donc

encore aujourdui /fidèles, vos oblatîons à

faire à Dieu,vos pr.éres ic vos aumônes mon

tent à lui comme des Sacrifices de bonne

odeur, & c'est de ces Sacrifices dont iloîi-

soit par Malachie, Deputs le Soled levant

jusques au Soleil couchnt, mon Nomfera grand

entre les Nations^ & on offrira en 10»* lieux des

parfums en mon Nom & des oblaiton s pures, a

dit fEternel des Armées.

Voila pour ce qui regarde la Sacrificatu-

re. Quant a la charge de Prophète , Tutilité

qui nous en revient eft toute évidente ; car

Jésus
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Jesus-Chrift ayant été offert pour les pé

chez des hommes, íì ce Sacrifice n'e'tok

annoncé &: manifesté aux hommes , per

sonne n'y croiroic , puisque la foi vient de

J'ouïe 6c de la conoissance ; & fi aucun n'y

croyoic , aucun n'en recevroic le Salut. Or

ici considérez quelle est la révélation faite

par Jésus-Christ, ì'Apotre nous renseigne

au chap. 1. de son Epitre aux Hébreux, Dieft

Ayant parlé autrefois à nos Pères en diverfis

occasions , & en diverses madères par les Pro

phètes t nous a parlé en ces derniers temsparÇon

Fils. 11 oppose la Révélation faite par ie

Fils , à toutes celles des Prophètes , les Pro

phètes de í'Ancien Testament avoient révé

lé la volonté de Dieu par diverses petites

parties , ]ejus*chrtfi a annoncé tout le con

seil de Dieu. En second lieu ils avoient pro

posé simplemenc les promesses, mais ce que

Christ a révélé est l'accomplisiement &

l'Execution de toutes les promesses. En

troiíïéme lieu , comme les prédictions des

çhoses à venir font ordinairement cachées

èc obscures , & comme des énigmes ; mais

Taccomplissement en donne la pleine co

noissance , la Révélation par le Méfie a été

la grande & pleine lumière ; Toutes les

diverses prédications des Prophètes étoienc

N 4 cpmmç
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comme les petits rayons des étoiles pen

dant ta nu't ; mais la Révélation faite pat 1c

Mefi'.r est comme le plein jour; aussi est-il

appelle / Orient d'enhaut , eu c'gjrd a la nuit

qui avo't prc'cede ; & le Soleil de juJÌUe qui

s'est levé fur no is ; n'enviez plus , fidèles, le

t mi auquel D'eu parioir à Ion Egliiè par

sfrphe rs, i'r.vangile est une Révélation

beaucoup plus excellente que routes celles.

! i ; En estet en quelque façon que Dieu

parlât par les Prophètes , ildcmeuroir tou

jours cache', cela fut représente' en Moïse

par deux choses , sune qu'il falolt qu'il mît

un voile fur fa face pour en couvrir la

gloire , l'autre ; en ce que nonobstant tou

tes les communications qu'il eut avec Dieu,

lesquelles ont surpasse' celles de tous les

auties Provhêes-, il n'eut jamais l'avantage

de voir Dieu , & ayant désire' de voir fa

face il ne lui fut accorde' que de voir Dieu

par derrière ; c'e'ioit à la Révélation du

Méfie & duGrandProphète qu'e'toic réservée

la raveur Inestimable de faire voir aux hom

mes la face de Dieu, comme dit fapôtre

2 Corint 4. Die» a donné í'illumination de

la conoifùnce de ja gloire en U fare de Jefùs-

Chrp.

Si vous me demandez comment a e're

mani-
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manifestée certe gloire par Jeius-Christ ? Je

dis que Dieu dcmeuroit véritablement in

connu , jusqu'à ce que les hommes conus-

senr cette immense charité par la quelle il a ,

donne ton Fils à la mort pour les pécheurs ;

de forreque rEvangile qui nous propote lc

propre Fils de Dieu manifeste' en chair &C

crucifie' pour Jes péchez du monde, noiïs

fait voir plus clairement le Seigneur, que

les pa'rîarches ne le virent jamais ; C'est ce

qu'enseigne S. ]ean au chap. 4. de sa pre

mière Epure. Dieu efl char é; C'ejl en ce U

que Dieu a fait parait >e ,a hanté envers nouí,

€'J ce qu'il a envoyé pn Fùs unique dans le

iHOïfide , afin que nous <vi vions par lui ; & au

chap. 1. de son Evangile; Nul homme nx

jamais vu Dieu, cejl le Fils unique qui ejl

dms le jein du père qui l'a fuit cononre ,

au chip. u. du même livre , Philippe , celui

qui ma vù, a vû mon Père , S£ encore au

chap. ij. Yay mmifejlè ton Nom aux hommes,

fr leur ay donné les paroles que tu mas don

née; ; Ainsi , Mes Frères , l'Evangile est la

grande Révélation, la grande Parole pour

laquelle Jefas- Chair, est nôtre Prophète ,Ec

ne seroit-ce point aussi pour cause de l'E

vangile & de cetre charge de Prophète que

Jeíùs-Christ est appelle la Parole du Pere-

certe
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cerces H étoit convenable que celui qui

e'roîç la Parole intérieure & essentielle du

Pére , savoir, sa sagesse, fût aussi celui par

lequel il parlât aux hommes , c'est-à-dire*

en qui il mîc les paroles du salut &: de la

vie.

• Cette charge de Prophète est exercée par

Jesus-Christ ï la faveur de ces deux choses,

du Mimfière de FEvangile & de l'efficace de

son Esprit ; du Minifière At l'Evangile, selon

que dit /' Apôtre au chap! 4. de ion Epître

aux Ephetìens, ]ef;a-chrifi étant monté en

haut a donr.è les uns pour être Apôtres, les

autres four être Prophètes Les autres pour

être Pasteurs & Docteurs pour Cassemblage

des Saints , pour l'oeuvre du Mimfière , pour

ïEdification du corps de Chriji ; & ce que

nous vous prêchons l'Evangile, nous ne ie

faisons que comme Organes & Instrumcns

de Christ en son Nom, comme si Jesus-

Christ le faisoit par nous, selon que d,'<

íApôtre dans fa 2. aux Corint. Nous faisons

la charge d'Ambassadeurs pour ]efus-Chnfi ;

& cefi Dieu même qui vous exhorte par notre

bouche ; Nous agissons donc au nom du Sou

verain Pasteur des brebis ; Je dis auíìî qu'il

exerce cecte Charge par l'efficace de ion

Esprit, qu'il promettoit à ses Apôtres pour
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les conduire en tonte vérité' , ce qui oblige

S, Paul à dire, que la Prédication n a foint été

seulement tuparoles, m n> aufíten vertu & en

S. Esprit; car la Parole de l'Evangile n'au-

roit aucune vertu en nous, si Jeíus-Christ

ne nous ouvroit le cœur pour entendre les

choses qui nous font dites ; car Fhomme

animal ne comprendpoint les choses qui font

de FEsprit de Dit/s, eiles lui paroissent /*ne folie,

& il ne les peut comprendre , parce quel/es se

discernent spirituellement ; Puis donc que c'est

par TEvangíle que Jésus - Christ; est nôtre

Prophète, il s'enfuit que nous devons rejettes

toures les Traditions humaines; pour obéir

au précepte de S. Pad exprime' en ces ter

mes au chapitre J. de son Epjrre aux Gala-

tec, Quand nous-mêmes au un Ange du Ctel,

vous tva>gelizewit outre ce qui vous a été

évavgeli^éy quii soit waihéme ; Car qui ajoû-

ceroit quelque chose à la Parole du Fils, à

la Révélation de ce Grand Prophète ? Se-

Toic-ce, où Paul ravi au troisième Ciel, ou

les Anges qui voyent continuellement la

face de Dieu ? puis-que le Prophète eít en

core plus intime à Dieu qu'eux côus,étaiít

au sein du Pe're, comme sa propre sagesse,

& par conséquent de plus grande autorité

qu'eux rous ; C'est pourquoi le Pére a crié
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des Cieux ; Celui-ci est mon Fils Bien-aimé,

écoutez-le C'est lui seul que le Pe're veut

que nous écoutions, lui seul nous est donne'

poirr nôtre Docteur ; 7i£ [°1ez- P°ì/Jt

lez Bosseurs, naus dit le Sauveur lui-même

au chapitre 23. de S.Matthieu; Mnjeul elt

votre Docteur, savoir Christ.

L'Eglite Romaine prive le peuple du fruit

qui nous revient de cette Charge de Ghrist,

quand elíe laisse lc peuple Chrétien dans

l'ignorance, lui ôtant la lecture de l'Ecriture

Sainte , faisant le service dans une langue

qui n'est pas entendue, & approuvant la foi

de celui qui croit , fans savoir, ni ce .qu'il

croît, ni pourquoi il croit, au lieu que tous

devraient la lire dans une langue connue,

afin d'être parfaitement instruits deJa vo

lonté de Dieu-

Enfin, lì vous avez entendu que Jefus-

Christ e'tant Sacrificateur nous rend auslì Sa-

crificateuis à Dieu fonPére, sachez que

nous sommes aussi tous faits Prophètes par

la communication de l'Efprit de Sagesse ô£

de Révélation même, à plus juste titre que

les fide'les anciens dont Dieu dit au Piau-

me 105. 2Yj? touchez foint à mes Oints cjr ne

faites aucun mal a mes Prophètes ; Maintenant

est venu le tems auquel nous sommes tous

eníei



Sur U Section VI. 211

enseignez de Dieu , & auquel Dieu à ré

pandu son Esprit sur toute chair, afin que

même nos fils & nos filles prophe'tizent,

comme cela est déclare' par S. Pierre, au

chapitre 2. du Livre des Ailes : En effet le

moindre au Royaume des Cieux, c'est-à-

dire enl'e'tatde la Revelatìon faite a l'Eglise

Chrétienne, est plus grand que }ean Baptiste,

quoi qu'il fut, en comparaison des Prophètes

qui l'avoient pre'cedé, 1c plus grand de tous

ceux qui étoient nez de femmes, comme le

dit J. ChriHX-cs fonctions qu'il exige de nous

dans cetre Charge font de confesser le Nom

de Dieu devant les hommes, de répandre

fa verire', selon nôtre condition, de travail

ler à la conversion de nos prochains, à lï-

miration de ]epn- christ qui difoit par la

bouche de David; J 'annoncerai ton Hom à

mes frères ; & fur tout le devoir de ces Pro

phètes est de méditer & conférer les Ecri

tures, & de s'instruire par elles ; car ce font

elles qui nous rendent sages à salut.

11 reste maintenant que nous vous pro

posions les avantages que nous recevons

de la Royauté de jefus-Chnst. Or si les Pro

phètes dans l'Ancien Testament, e'xhor-

toient à la joye les peuples pour ce Règne

qu'ils pre'diíoient ; & s'ús difoie rit, ÌEterntl

règfj
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régne y que la terre s'en égayé, & que plusieurs

îles s en réjouïjìent Combien grande ri oie

être nôtre joye maintenant, que ce Régne

cíì arrive', & combien excellente n'en cìoie

pas etre futilité? El/e paroit en ce que ce

Royaume est appelle' le Royaume des Cieux ;

C'est par une íìnguiiére Providence de

Dieu qu'il étoic ainsi appelle', pour la cor

rection & la conviction des juifs qui atten-

doicnr un Régne mondain 8c charnel du Mef.

Jie, qui seroic illustre par les conquêtes des

Provinces & des Etats, Sc par des victoires

éclatantes, mais terrestres, soc les Princes

de la terre. II coníiste dans la conquête des

ames à Dieu, & dans son Empûe fur routes

les Nations, par le Sceptre de l'£vangiler car

il devoir parvenir à fa ple'nitude, le jour de

la Pentecôte , lorsque le S. Esprit seroic

re'pandu du Ciel, $£ que toutes les Nations

scroientappellees à la connoistance de l'E-

vangile ; Donc appeller ce Royaume , le

Royaume des Cieux , c'est vous en montrer

Futilité, puis-qu'étant d'une forme & d'une

nature céleste, ses effets auífi doivent être

célestes. Ce Roi étant un Roi celejìei caí

le second Adam est du Ciel & ayant pour

son Trône le Ciel-même, doit aussi com

muniquer aux hommes dans lesquels il ré^

gne
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gne, des qualitèz célestes; ce qui oblige

FApôtre d'appeller Bourgeois des Cieux, ceux

qui ont reçu ce Règne de Jefus-Christ; l^ôtre

conversation eïi de Bourgeois des Cieux-, dit-il

aux Philippiens au chapitre 5. de fbnEpitre.

Je dis donc que ce Règne transmet dans les

cœurs des hommes des choies célestes ,

comme l'enseigne S. PmlKom. 14. le Royau

me de Dieu ne conjtjle pas dans le boire (jr dans

le manger, mais dans la justice, dans la paix &

dans la joye que donne le S. Ejprii, Jeíùs-Christ

établit ce Régne en nous par une lumici c ce-

leste qu'il verse dans nos entendemens, par

une vraie justice & sainteté au'il forme dans

nos cœurs, y détruisant le péché &les con

voitises qui y regnoient auparavant j Jefus-

Christ exerce ce Régne par ía Parole qui est

le Sceptre de fa force, entant qu'il raccom

pagne de la vertu de íbn Esprit envers ses

eiíìs ; mais joignez à cette efficace de grâce,

par laquelle Jefus-Christ régne dans les

cœurs des croyans, la vertu & toutepuif-

làncepar laquelle il règne surl'Univers, fur

toutes les créatures de sor les Démons mê

mes, les contraignant d'exécuter fa volon

té, &: les reprimant selon qu'il est nécessaire

pour le salut de ceux que ie Péie lui a don

nez, ainsi qu'il nous l'apprend lui-même en

ces
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ces termes, Toute pu?JJa/ice ma été dortnie

dans le Ciel dans la Ttrre ; autori;é par la*

quelle il brise fes ennemis avec un sceptre de

fer, comme il est dit au Psaume z. &: par la-

queile les Démons lui font même afTujerr î?;,

afin qu'au Nom de ]eftts roue genou fié -bifle

dans le Ciel, dans la Terre &: dans les En

fer, &: que toute langue confesse que le Sei

gneur Jeius-Chiiír. est dans la gloire de Dieu

son Pére; cette Toute-piitsance lui avanc

été donnée, afin qu'il amene ion peuple au

salut; comme il le déclare au chapitre 17.

de S . Jean, Père, tu as donné puissant e au Fils

fur toute chair, afin q» il donne la vie éternelle

a tous ceux que tu lui as donnez.

Or nôtre Catéchisme nous marque trois

avantages de ce Régie, savoir, la liberté, les

Jlichejsei & la Protection. Je dis la L'berté,

entant que ce Fils nous retire, par la puis

sance, de la servitude où nous étions natu

rellement engogez fous l'Empîre deS.itan,

du péché &r de la mo.t, ce qui fau dire à

/' Apôtre au chapitre 1, de son Bpitre aux Co-

loificm, (/u il nous a arrachez de la puissance

des ténèbres, & nous a transferez dans te Roy

aume de jon Fils hien^a ttíè-, & à Zacharie

que ÍOiicnt d'enhaut nous est venu visiter ,

peur éclairer ceux qui étoient ensevelis dans
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Us ténèbres , & dans sombre de la mort \ S.

Paul exprime de la sorte cette faveur au

chapitre 6. de son Epitre aux Romains, Dieu

j'oit loiié de ce qu ayant été affranchis de iescla

vage du péché , vous êtes devenus esclaves de

lu yistice. 2{ejoujsrez donc foint que k péché

règne dans vôtre corps mortel, en lui obéissant,

pour suivre ses convoitises ; Et comme ce

Royaume est un Royaume de liberté spiri

tuelle , aussi a-t-il affranchi FEglise Chré

tienne du soug des Cérémonies légales &de

l'esprît de servitude & de crainte, afin que

nous soyons envers Dieu un peuple de bon

ne volonté, Psaume 110. & Rom. S.

Le 2. avantage consiste en ce que nous*

sommes enrichis des dons spirituels & célestes

par cette Royauté de Christ; En effet Jetus-

Christ étant monté fur son Trône distribua

des dons aux hommes, & répandit les ri

chesses de son Esprit en divers effets & di

verses vertus, les richesses qui abondoient

du cerhs de Salomon , for & l'argent qui

étoîent devenus aussi communs que les

pierres n'e'coient que des figures imparfaites

des tresorá de fagefíe, descience & à'tntelli*

gence dont Jems-Christ nrichit les fidèles :

car la /« beaucoup plus précieuse que l'os

O



xié Sermon

&: Vintelligence des Commandemens de

Dieu beaucoup plus désirable que Je fin or

y font devenus des choses communes, la

terre de VIsraël nouveau est remplie de la

connoissance de l'Eternel, comme Je fonds

de la mer, des eaux qui Ja couvrent i Nous

sommes, die YApôtre aux Colojsiens chapitre x.

enrichis en toutes richesses &,pleine certitude

d'intelligence. Le 3. fruit que nous recevons

de la Royauté de Jesu.s-Christ est la Proteífion

dont il nous favorise contre tous nos enne

mis, nous conduisant, à bras étendu, & par

main forte, au Royaume des Cieux; Car à

quoi ferviroit la puissance dé ce Roi, si oc

n'est pour nous garder par la foi, pour nous

faire obtenir le íàlutquiest près d'être ré

vèle au dernier tems ? c'est pourquoi vous

voyez les fidèles au Psaume z. qui considé

rons par Esprit Prophétique que ce Roi avoic

été sacré sur Sion par son Pére, méprisent

tous les complots & les efforts des hom

mes, dans la persuasion que Dieu saura bie»

renverser tous les projets qu'ils formeront

contre Christ & son Eglise ; ÔC YApôtre S.

Paul porte sa confiance jusqu'à défier les

efforts du monde & des Démons , disant

que nous sommes en toutes choses tendusplus
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que vainqueurs pâr celui qui nous a aime%, &

qu'aucune créature ne nous fourra, jamassé*

parer de l'amour de Dieu en ]ejw-chris~l.

O r, Mesfrères\ fi vous avez entendu qu'en

Jefus-Christ nous sommes faits Sacrificateurs

&: Prophètes, vous trouverez aussi que vous

êtes qualifiez Rois par vôtre communion

à Jésus -Christ;, Apocalypse chapitre i. II

vous a fait Rois à Dieu son Pére, entant qu'il

vous a déja donné la force de régn-T furie

péché, ií les vices qui vous ténoient aupa

ravant assujettis. En second lieu entant qu'il

vous est donné de régner fur le monde par

la patience, par h foi Sc par YeJJ>ermct : car

c'est ainsi que nous remportons la victoire

fur le monde, suivant la déclaration de S.

]ean au chapitre 5. de íâ première Epître,

cette victoire par laquelle le monde est;

vaincu est l'efsec de nòttefii. Fn troisième

lieu , entant que nous sommes appeliez à

régner à- jamais avec Jefus-Christ au Ciel

& destinez à être assis sor son Trône,& à

recevoir la couronne de vie & de gloire,

savoir, lors-que ce Roi détruisantnôtre der

nier ennemi, qui est la mort, remettra 1c

Royaume à Dieu son Pére, afin que nous ré

gnions aveele Pére éternellement,

O a



Zl8 S E R M O lis

£Eglise Romaine détruit le fruit qui nous

revient de cette Charge, lors-qu'elle attri

bue au Pape l'Empire & la Juridiction fur

les consciences, la puissance d'y établir des

lòix , contre ce qui est dit ; jl y a un [tnl

Législateur. 2{e soyez point appeliez, nkrt

Métré, car un seul eïl votre Maître, savoir,

ChriH. Peut-on rien encore alléguer qui

soit plus contraire à cette autorité du P*

pe que cec aveu de Saint Paul aux Co

rinthiens , TS^ous rìavons point de detmt-

tion fur vôtre foi ; &: ce précepte du Sau

veur , Vota savez que ceux qui font Prwv

farmi les luttions les dominent, & quelts

Grands les traittent avec empire; il nenèit

■pas être de même parmi vous , mais que et'

lui qui voudra être le plus grand entre

soit votre serviteur.

Voila-, Mes frères, Futilité qui nous re

vient de ce que le Seigneur Jésus-

Christ a été oint pour être Sacrificattuf,

Prophète & Roi, d'où vous voyez ce qu'em

porte le Nom de Chrétiens , puis-qu'f

procède de celui de Christ qui regarde

tant de charges ; car il exprime par con

séquent nôtre communion &c participation

à coutes ces Charges-là. Travaillons donc
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â être vrais Chrétiens ; Offrons à _Dicu nos

cœ'irs comme Sacrificateurs ; Confessons son

Nom, comme Prophètes; Régnons fur le pé

ché & ses convoitises, comme Rois ; Souve

nons-nous aussi continuellement de ces

glorieux Offices que possédé }efus - Christ *

pour le recevoir, comme Sacrificateur en

mettant nôtre confiance en son íang ;

.comms Prophète, en exécutant, avec re£

pect & obéissance, tous ses eníèignemens;

comme Roi 3 en nous foûmettant à son

autorité, &: assujettissant nos cœurs à son

Empire contre le péché & fcs convoiti

ses. Apprenons donc ici à combattre les

défiances de nôtre Salut i & nôtre incrédu

lité, car c'est douter de la perfection & de la

vertu du Sacrifice de J.Christ, comme s'il n'a-

voic point assez de mérite pour expier nos

péchez, & pour nous acquérir h Béatitude.

Ensecond lieu, Méditons ia Parole de Dieu,

avec application, avec plaisir & avec pér-

lèverance ; car c'est le moyen efficace par

lequel ce Prophète fe communique à nous.

En troisième lieu , Résistons au peché avec

une précaution si éxacte & une vigilance

£ infatigable, qu'il ne régne plus en nous,

£ar vous qui laissez régner dans vôtre

S 1 O 3



coeur Vavœfîce, l'ambitioa , la volupté, IV*-

V!êy Yixjustice ou les autres passions , vous

renoncez au Règne de Jeîus- Christ; Af-

fermi{Tonç~le plûcôc dans nos ames par de

continuels progrez dans la sainteté , jus.

ques à ce qu'enfin nous soyons introduits

dans le Ciel, pour lui offrir des éter

nels de louanges & d'actions de grâces,

& régner avec lui aux sie'cics des siécles.
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